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OBJET  : sujet n° 2 / Géopolitique périphérique et mondiale de la Chine  
 
 
 
 
 
 

L’Empire de milieu, longtemps renfermé sur lui-même, s’ouvre désormais sur le 
monde moderne à marches forcées. Pour autant, la Chine n’entend pas oublier son histoire 
et sa mentalité imprégnée de confucianisme. Elle doit aujourd’hui réussir à faire cohabiter 
environ deux cents millions d’habitants tournés vers l’économie de marché par la volonté 
du Partie avec un milliard d’autres individus extrêmement  ruraux et pauvres. Sa survie en 
dépend. 

 
Volontiers dominatrice et sournoise, confrontée à de nombreux problèmes 

intérieurs, elle développe une politique étrangère associant sourires et menaces qui 
montrent combien se pays est tout à la fois sûr de sa force et conscient de ses faiblesses. 

 
La présente fiche se propose de faire un bilan géopolitique succinct de la Chine 

tant périphérique que mondial.  
 
 
 

 
Les chinois vivent centrés sur eux-mêmes, leur ancienneté historique,  leur 

nombre et leur conception du monde les y incitent. Ainsi en va-t-il de leur implication 
dans les relations extérieures qui montrent une implication moindre dès que l’on s’éloigne 
mais une volonté très marquée de se constituer leur « pré carré » dans leur voisinage 
proche. Une exception notable existe avec les Etats-Unis qui résulte davantage de ces 
derniers que de la volonté chinoise. 

 
 



Trois cercles concentriques entourent donc le pays : tout d’abord et au-delà du 
centre historique, leur périphérie intérieure intègre Taïwan, le Tibet et le grand Xinjiang 
(province ouest lointaine très imbriquée avec les peuplades du Cachemire). Ensuite, vient 
la périphérie large qui regroupe les voisins directs. Enfin, les Barbares plus éloignés et 
étrangers à leur culture, leur conception du monde. 
  
 

I)    La géopolitique périphérique : 
 
11  La périphérie intérieure : 
 
S’agissant de Taïwan, l’antagonisme est fort car la Chine n’accepterait pas une 

déclaration d’indépendance projetée en 2008. Elle risque de devancer la mise en place 
d’une couverture américaine en agissant unilatéralement et militairement pour imposer une 
intégration-occupation à l’instar de ce que la Turquie fait à Chypre. Elle déclare toutefois 
se satisfaire du statu quo actuel. 

 
Le Tibet constitue un point moins préoccupant dans la mesure où le Dalaï-Lama lui-

même a récemment reconnu l’appartenance de son pays à l’Empire du Milieu. Par ailleurs, 
la colonie chinoise y est presque majoritaire et la région est dépourvue  de richesses 
naturelles. 

 
Tout autre est le cas de la province du Xinjiang qui regroupe l’ethnie Wigour liée 

aux Afgahns, Kirgizes, Ouzbeks et Tadjiks. Majoritairement musulmane, animée par des 
mouvements islamistes radicaux et terroristes, elle résiste malgré une répression féroce et 
peu médiatisée. Cette région, où les Américains jouent un jeu ambigu contre les Chinois, 
est également stratégique en raison de son sous-sol renfermant plus de 25% des réserves 
de gaz et de pétrole du pays comme de sa position de verrou vers l’Asie centrale. C’est 
pourquoi la Chine s’investit fortement dans la province alors que les mouvements 
indépendantistes y sont encouragés par tous ceux ayant intérêt à affaiblir le pays. 

 
12  La périphérie large : 
 
Deux aspects peuvent être dégagés : 
Tout d’abord les relations avec les voisins continentaux, ensuite celles vers l’espace 

maritime. 
 
Sur l’intérieur de l’immense masse continentale asiatique se manifeste la volonté 

d’asseoir durablement la domination Han avec un souci de contrôle des voies de 
communication comme des richesses. Des stratégies d’apaisement sont donc développées 
via des partenariats stratégiques et/ou économiques. De la Fédération de Russie à la 
Birmanie, à l’exception de l’inde, tous les voisins sont liés et intéressés dans le cadre du 
groupe de Shanghai . Cela n’empêche pas les différents territoriaux, tels les zones de la 
triple frontière (Corée et Russie) et les rives de l’Amour et de l’Oussouri (Russie) mais la 
pression y est atténuée. 

En revanche et même si les relations se sont normalisées tout dernièrement, la 
volonté de bloquer l’Inde au Sud est marquée par l’alliance pakistanaise. 

 
 
La Chine considère également les espaces maritimes du Sud-Est asiatique comme 

vitaux 
Bloquée au Nord-Est par le Japon, ancien agresseur toujours honni qui dispose de la 

protection des Etats-Unis, et la présence des mêmes en Corée du Sud ; les archipels de la 
Mer de Chine du Sud sont revendiquées et des territoires occupés. Ainsi en est-il des îles 
Paracel et des Spratly convoitées par le Vietnam. La Chine poursuit, parallèlement, son 
expansion vers le Sud : Après avoir revendiqué les gisements de gaz naturel situés prés des 
îles Natuna (Indonésie), elle a pris possession du récif de Mischief (Philippines) et érigé 
une plateforme de recherches pétrolière à proximité des eaux vietnamiennes.  
 
 



 
 

II)    La géopolitique vis-à-vis des Babares : 
 
Là encore, une différence notable existe entre les rapports avec les Etats-Unis et la 
considération portée aux autres protagonistes. 
 
21 Les relations Chine / E-U 
 

Ces deux ennemis s’observent avec méfiance et, s’ils collaborent de plus en 
plus, s’efforcent de prendre le pas sur l’autre. 

 
Ainsi, les sources de tension pourraient-elles être aggravées en raison de la 

compétition croissante inéluctable qu’ils vont se livrer pour la domination locale. L’enjeu 
taïwanais sera certainement le point décisif où volonté chinoise d’étendre sa souveraineté 
terrestre comme maritime et stratégie globale de « containment » américaine devront 
s’entendre. 

En effet, les liens économiques donc les interdépendances se renforcent par 
ailleurs puisqu’aux investissements américains et joint-venture répondent les achats de 
bons du trésor américains par les fonds chinois et les prises de participation dans les 
sociétés. 

 
La pierre d’achoppement sera peut-être l’énergie dont l’un et l’autre sont 

gourmands. Le contrôle ou non des besoins de la Chine par les Etats-Unis est stratégique.  
 
22 Les autres relations  
 

L’Union Européenne se situe dans une phase de développement appelé par les 
dirigeants du pays car ils ne considèrent pas l’Europe comme une adversaire immédiat. Ils 
essayent également d’y faire progresser leur diaspora et investissent le marché. Des 
bénéfices technologiques sont attendus et recherchés activement. 

 
La Chine a longtemps délaissé l’Afrique, depuis peu, elle étend sa présence 

notamment au Soudan et en Afrique du Sud, au contraire de son absence presque totale en 
Amérique du Sud. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’enjeu du pays est, depuis quelques années, de devenir un état moderne. Aussi 

a-t-elle décidé d’intégrer progressivement les organes du parti communiste et de l’Armée 
Populaire de Libération dans le fonctionnement de l’état. Pour cela, des organismes 
miroirs ont été créés. Ce sont eux, les plus durs idéologiquement, qui s’investissent 
aujourd’hui avec pragmatisme dans l’ouverture contrôlée du pays à la mondialisation. Ils 
déclinent en conséquence une conception géopolitique marquée par l’aspiration forcée du 
mondialisme, donc des concessions, et l’attitude Huan dominatrice ou revancharde. 

 
Il conviendra de faire particulièrement attention à ne pas froisser la susceptibilité 

des chinois qui raisonnent toujours à longue échéance, faute de quoi les journalistes 
pourront écrire : « Et soudain, ce fut le drame »  
 
 


